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L'U, LE QA ET LA MINE, 

LEUR MESURE ET LE R RAPPOR~ 

La mesut·e Je l'unité linéai re dés ignée pnt· l'idéogranmlC u 
( ammRttt ~coudée") peut ~trc déduite de la règle de Goudéa. 

'L Dieu ln foy n fait observer avec raison (tl qu'il ne convenait 
pas d'en visarrcr la lon rruem totale de la rèele, mnis bien , 
comme d.an s les doubles décimètres, la distance en tre les divi­
sions ex trêmes, distance qu'il évaluait à o m. 2 6 56. Leh­
mnnn (2l a con ec lcment intCL·prété cette règle en s'n ppuyant sur 
le chiffre donné pur M. Dieul.afoy. Or, j'ai pu constater que oc 
chilfre était trop fort : la règle mesure en réalité du premier 
u11 d01·nicr trait 264 millim. ;. Elle est divisée en 16 parties 
sensiblement égales, c1ui ne peuvent correspondre qu 'au su-si ou 
doigt(3l. La co udée com prena it 3o doigts(4l ; elle mesureruit 
donc • 6 ''·~6x ao, soi t 4 g5 millim. ;~, ou p1·e que exactement 
L1g G millimètres (5l. 

La règle de Goudéa est 1() seul étalon que nous posséd ions 
pour les mcsu ee de longueur. Mai les dimensions des briques 
peuvent, concmer.mment avec cet étalon, fournir quelqu es in~i ­
calions, à la vérité sans grande précision. 

(<) A'Cropole cle Suse, p. 258. 

l'l V111·handl. d. fl 111·l. a11tlwop. Ces., t 88g, p. 28fl, ct t8g6, p. /di2. 
(l) Ce sc1·ait un quadruple-palme. 

<
4
> J'ai montré, /lev. d'Ass ., IV, p. 83, que celle coud6e éta it probablement 

en usarre à Lagas dès l'époque d'Ar,adé. Elle est maintenant fo1·mellement al­
les tee à l'époque d'Ourou-ka~rina par un lex le du !\fusée de Bruxelles (O. 1); 
cf'. GENOU ILLAC, Tablettes sumé1·ienn.es a1·chaïques [ T.S.A.], p. uv11 el n• 23. 

'~' Les di x premiers doigts de la règle b1·isée (statue B) mesu 1·~nt 
1 G.'i millim. + ( lai ble), cr qui donnrrailnnr roiiCléc de l1!)[j mi llim. ;. 

J . a<. ( lhir. n• ~ d e I!JO!)). 

• 
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Oppert a au tr:efois conjecturé que le modè le de brique le 
plus constamment cl le plus gr néra lcment liSi lé représentai t 
le pied carré Ill. Trois briques font en moyen ne envù·on un 
mètre 12l. Une brique correspondrait donc à peu pres à 2 o doigts 
de l'étalon de Goudéa, c'est-à-d ire aux~ de ln co ud ée ou ù 
33o millim. ~ -L'unité de 20 doigts est-elle nlles tée ct de quel 
nom la dés ignait-on? La réponse ù ces c1ues tions est fournie 
par deux tex tes dr, l'époque cl'Agadé, publiés R.T.C., no• t lt 5 
ct 1lt 8. Le n" d 8 est le plan d'un terrain rcctanfful ai rc sut· 
lequel s'élevaient divers bâ timents. Cc terrain mes ure 11 GAR ! 
sut· t 1 GA R 3 u et sa superficie e t donnée comme étant d'un 
gan 28 sar, soit de 128 GAR carrés. L'échelle habi tu elle t GAn 

= 1 2 u es t ici inapplicable, puisque 1 1 ix 1 1-!, donnerait 
12 9 GAR q. L soit un chiffre trop fort. Si nous désiff nons par x 

le nombre d'u au GAR , nous aurons l'écruation suivante: 1 1 i x 
11 1= 128 , d'ott x= ?.3 . Ce rapport 1 : 23 étan t impos­
sible , on doit admellt'(• que dans le chi fft·e expriman t la sur­
fa ce une frac ti on aura été négligée ct il nous faut chercher 
dans l'autre document la solution du problème. R.T.C., no tlt 5, 
est le plan d'une maison. Le gmnd côté d'u ne pièce sc trouve 
conespomlre ex.actcmcnt aux petit côtés de deux pièces voi­
sines, plu l'épaisseut• du mur qui sépat·e ces deux dernières 
pièces . Les lonrrueurs des difféeents cô tés étant re. pectivement 

t•l L'étalon des mesures c&ssyl·ienlles, Journet/ asùaiquc, août-scplcmLre 1872, 
p. •57. Oppc•·t pensait que le pied ot la cou dée étaien t dans le rapport 3 : 5 
(cf. BiicKH, Comptes 1·endus de l'Acad. de Badin, t85h, p. 76 ct suiv. ); c'é tait 
(approx ima tivement ) le rapport entre le pied cl la coudée royale ( cf. ci-des­
sous , p. 88 ct wiv. ). 

t•l ~ D ie Ziegel Ncbukadnezars sind gewiilmlich ± m. lru1g und Lrei l, d•·ci 
11cbcn cinandor gclegt eruebcn fast gcnau 1 m.; dabei sind 2 kleine Bclriigc 
fü t· d ie Furren abzurechncnn ( communication personnelle de Weis bach ). Au 
~ njct de la mesure de la brique babylonienne en généra l, Lelm1a1m écri t : 
~ Gcnau aenommen, zcigcn si ch Schwankunrrcn von 328-33l! mm.n ( Verhandl . 
rf. llerlinw antlwop. Ces., t88g, p. 288 ). En réal il~, l('S variati ons SOJl L beau­
runp pl us considérables que ne l'admet Lrhmann . 
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de 1 c;A il :J u, ~ u cl 1 {j? .. nou aurons 1 G.ln :lU = 1 gi + 
9 u 1- l'épnisseur du mur. Deux textes de ln même époqu e cl 
de lu même provenance ( R.T. C., n"' 1 37 ct 1 38) montrent 
c1ue l'épaisseur habituelle des murs était de 2, ou plus rare­
ment de 3 u. On sc trouvet•a it donc en présence de l'a lternative 
suivante : 

0 11 1 gi + 9 U + ·2 U =' 1 GAll + 2 U, d'ott 1 GA n = 18 U, 

OU 1 (JÏ + 9 U + 3 U = 1 GA ll + 2 U, d'oit 1 GA I\ = 20 U. 

L'épaisseur de cc mut· inté rieur est plus vraiscmblablemcn! 
de 2 que Je 3 u. La pL'emi èrc proportion ( 1 GA n = 1 8 u) era it 
don c plus probable que la seconde ( 1 GA n = 2 o u ). Le GAn 

équivaut à 1 2 u de 3o su-l)i, soit à 3Go su-si(1l ; donc l' de 
nos tc:ües équiva udrait ù W, so it à 20 su-si, c'es t-à-dire à la 
dimension des briques aénérnlemcnt employées. 

Si nous applir1uons au plan que nous a\'ons étudié en pre­
mier lieu la proportion t GAR = 1 8 u, nous aurons pout· la 
mes ure du Lerrain : tt ~X 1 1 ~= 1 28 GA n q. ~ ; c'e L cette 
fra ction de ~ qui aut·a été négli gée cl ans le chiffre exprimant la 
sUL·facc. Il rés ulte de cc qui précède que lu mesure de 2 o doigts , 
COl'respontlanL au modèle de brique le plus commun , était dé­
sianée par le même nom que la co udée de 3 o doigts. Il c~. t 
pt•obablc que ccl u de 20 su-si était principalement usité pour 
la mes ure des maçonneries . 

Un au tre modèle de briCJUC, qui était moins ft·équ ernment 
employé, mai qu'on troure nél.l nm oins, par exem ple ù ip­
pour au lemps Je 1aram-sin (2l, à La gas au lemps d'Our-haou (3l, 

t•J Pou r 1 t;A n = ~ ~ u , cf. Z.A. , Xl , p.li3 J, cl /lee. de tm r ., XXV!f , p. ' 79· 
l'o•n· cet u = 3o iu si, voir le tcxle O. 1, publ ié pa1· GE~OU ILJ.AC, 1'.S.A . , n• 23 
( f f. ci-dessus, p. 79, n. /1 ). 

t•J cr. les br iques de 19 pouces anrrlais ( 48?. mil li mèlt•es) , mentionnées pat• 
lb LI•n t:cuT, l~'xplorat ious in l1ible lands, p. 5o o. 

(>) SAR;r. r.c ( Décout•rrtes, p. S7) men lionne tmc consl ruclion «établ ie en 
J.,rirp•cs d'une dime11sion nJoyPnne de r inr1 uantc ccnlimèlrcs de .rôlé". Voir 

:!. . 
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ù Assour au temps J'Adad-nirari Ic•(tl , à Bnbylonc au temps 
ùe Nabuchodon osor II (2l, mesm·e en longueur el lnrgeut· une 
fois ct demie les dimensions de la précédente brique : eUe 
correspond évidemment à la coudée de 3 o doi gts. 

Un troisième l)'pe est représenté pat· les briques de Khorsa­
bad , qui mesurent en moyenne 3g5 milliruèlre&(3l, c'e 1-à-dit·c 
(à moins Je 2 mil limètres p1·ès) 2lJ doigts de l'étalon de 
Goudén . Il es t a J11' Ï01'Î probable que celle dimension conespond 
(t un e unité de mesme. Or on peut, je croi , démontrer que, 
comme le pied ct la coudée, rllc était désignée par le terme u. 
Sî une brique= 1 , nous devons trouver, pour l'enceinte de 
Khorsabad, un chi ffre de bri!Jucs égal au chiffre J 'u donné par 
Sargon .Il cs l vrai que la brique en pince mesure , avec l' intervalle 
qu i la sépare de la brique vois ine, env iron o m. LJ o(4

l , soit 
un e petite frac tion (environ 3 mill imètres) en plus des 2u doigts 
Je l'étalon de Goudén. Mais il est probable CJU C ce l intervalle 
était négli gé el que le cbifl'rc de Sargon concspond au nombre 
Jcs briques cl non pas au nombre réel des u, qui était trè 
légèrement supérieur à celui des briques. D'n près Sa rgon (Cy­
lindre, l. G 5, cl inscription Je ta urea ux), l'encei nte mesme ra it 
1 G, 2 8 o u (s). Or le périmèlt'C de Khorsnhad csl évalué pÜr 

pl. 37, n• t , la reproduction d'une brique de cc lype (mesuran t l17 0 milli ­

mètres). 
il) 131-iquc de l1G ccnlimèlrcs (cf. A~nnAE, M.D.O.G., n• 95, p. 25). 
1•> Les Lriq ucs de pavarre de la tt salle du trône» de Na buchodonosor mc­

sul·enl presque exaclcmcnl 5o ccnlimèlres dans les dem sens. (Je dois ce rcn­
•ei{lnemenl à l'ohlirreancc de JI.J . \Vei~sbach.) 

'"' i\loyeM c calculée par Aunès ( Rec. de trav. , IV, p. 182) d'après les 
chifl"res donnés par PL1c" (Ni11ivc et l'Assy,·ie, I , p. 227) pour une série de 

dix b1·iques. 
1•> Cf. Aunès, fl ee. de Tmv., IV, p. 186. 
1•1 Cc nombre est écrit : §ar X 4 llCI" X 3 1 us 3 qCHti ( vm·. 1 + GA n) 2 u. 

L'uni lé comptée en sa1·, 11er cl us n'e t pas celle C[ LlÎ est mentionnée en pre­
mi e,-, à savoir qa11ü dans un cas, GAn dans l'aull·e , mais la coudée. Il y a clone 
en l'éali lé cleux nombres jux taposés, d'une partl1 sa1· 3 HPI" 1 uii (de coudés), 
J'aull·e pa1·l 3 cannes (ou t ; c \R) cl 2 coudées. Celle anomalie a pcul-tllre 
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Botta ~ Momtutents de Niuive, V, p. 2 7) à G, 7 9 o mètres (ce qui 
ferait ~= 16 ,g 75 briqu es) ct par Pince (Ninive et l'Assy,·ie, 
J, p. 1 Go) à G,8go mètres (ce 9ui ferait ~~7,~ = 17, 2 2 5 Lriques). 
Le plus faible de ces deux chiffres es t enco re beaucoup plus 
élevé que celui de Sargon : mais il est à noter que la lon­
lrucur du palais ( 3t 4 mètres d'apt·ès Place, l. c., p. 2 5, soit 
7 8 5 briques) y es t corn prise, alors que le chiffre de Sargon 
s'applique exclusivcmen t à la mesure du duru. Si, de 1 G, 9 7 5 
cl 1 7, 2 2 5 , nous retirons 7 8 5, nous obtenons duns le pre­
mier cils t6,tgo, soit un cbifft·c iérrèremcn t inféricut·, cl duns 
le second cils 16,4 4 o, soit un chiO'rc un peu sup érieur à celui 
de Sargon . En d'il ulres termes , le chiffre de Snrgo n, en admet­
tant que l'u co rresponde à ln brique, suppose pour 1e péri­
mètre de Kborsubad un chiffre de 1 G,28o + 785, soit 
1 7,o65 briques , ou de t 7,065 x o,lto , so it 6,826 mètre , 
c'es t-à-dire un nombre de mètres compris entre l'éva luntion de 
Ballu (6,790 mètres) ct celle de Pince (6 ,8go mètres). Telle 
paraît être la solution du (\ problème des mesures de Khot·­
snbad,. Nous devons en retenir que ln dimension de la brique 
.le Khorsabad représente une mesure np pelée u, ct cru e cet u 
correspond environ à 2L1 doigts de l'é lnl on de Goudéa. 

L'unité linéaire élnit donc, suivant le système employé le 
pied de 2 o doigts, la coudée de 26 doigts ou la coudée de 
3o doigts : dans chncun de cc trois cas, elle était dé ignée pm· 
Je terme u. Ni les Sumér·icns, ni les Akkado-nssyricns ne pa­
raissent avoit· employé de nom de mesu re corrcspondnnL à nos 
Lerm cs (\ pied " ou tt co udée"· 

On sait que l'u usité dans les co ntrats de l'époque néobnby-

~o n explication dans l'apposition ni·bit sumHa. Il serai l possible en cŒel que 
celle apposition ne s'appliquât qu'a n second nombre, puisque ce nombre cor­
respond ù 20 coudées, ct que le nom de Sargon, << ~ f & -~f , peut s'épeler 
9 0 [Ji-na, c'est-il-dire tt 2 0 cxactn. (Pour une inlcl·prétalion diiTérentc du Ill­

bit ium1~ia , voir Ho1u1n, OL.l. , mai 1907. ) 



Ion ienne est de 2 4 iu-si ct que le G.\n, dan cc sys tème, com­
pt·cml 1 4 el non 1 2 • Dnns quel rap port ccl était- il nvec 
l'ancienne coudée de 3o doigts? Hilprcchl a réccmmcnl pu­
blié Ol une tablette métrologique qui mrnt ionnc les dctiX 
échelles: ùans les ùcux cas, le iu-si e tl'unité de bac ; mais, 
dans un cas, 3o SU-SÏ=t , 12 li=l GA ll , cl ainsi de sui te 
jusqu'au kas-gid; dans l'autre cas, 26 su-si= 1 u. Chacune 
des deux échelle e t nccompagnéc cl'une nole expl icative. Yoici 
la nole relative à l' échelle 3o su-si= 1 u : 

1111- lli-ti su-si sa 3o .~ lt-8Î-mc., 

1 U am-mat .~C-11111111111 lt e·i-mc.~ 

,,tt 1 n-dlt-pâ 
am-mat rw.,pahu l'l tl "lJIIl'Ïww 

ù 1 u §illu. 

Tel esl le doigt, dont 3 o 

fo nlnne coudée, couMe ( qni sert à 
mesurer les superfi cies évaltu<es ) 
Cil f!Ltanlilés de setuence Oll ('11 

cannes carrées; 
l'adapn 
a une de ces coud ées cu utt.ÏJ1nlm cl 

en agarinnu 
cl nue en Jillu. 

l •l /J.C., XX, 1, n• 3o. Hilprechl place la rédaction d ~ cc texte vet·s ,3iio, 
so it à l'époque kassile; je ne sais sur qt:el londemcnl. L'éctilurc fait pluLôl 
pcnse1· it l'époque néol:abyloniennc. De plus, l'échelle iei employée poul' les 
mesures de capaci lé es t , comme à l'éporrue nrobabylonicnne, -fo ( de [Jitl') = 6 qa; 

en effel, i 1 oo X 1 oo ou t o,ooo u carrés correspondent à fu 3 qa 3 GAn f 
~le fC mencc (co l. 111 , q-1 8), cc dcmicr chillrc ne peul sc lire autrement que 

33 3 ' . •oo 1• l' ' 3 ' . 1 . • . qa GA n 
3

, s01l -
3
-, ( ou 1 qa = oo u carres, cc qu1 es t a p1·opo1'l10J1 

ronnue. Or, à l'époque kassitc, c'est , contrairement à l'opinion reçue, f édJCIIc 
f.= 10 qa qui est usitée, comme le prouvent IJ. E., XLV, n• Go (o LI 
!>+5+5 qa=~+5qa), IJ.C. , V, n•• 21, 51, dio, etc. Il e~lma laisé 
de déterminer l'époque it la<1uellc l'échelle f. = G qa s"csl inli'O cluitc. 011 
la trouve en usage en llabylonie à l'époque de Tllr,lalh-phalasar Ill [lV]; cf. 
A.O. 6623 ct 44 2ll ; RefJ. rl'Ass., VI, p. t34-135. 

l•l Idéogramme ni-rlnb. Pour la lecture naspalw, cf. Scuonn, Altbctbyl. 
Nec fttmrlr., p. 1 27- 12!!. Cc lerme sianifi e «lasn (p. ex. de gra in s}. Comment 
les tm·mes naspa/;u «LaS», a[Ja!'ÏIIIllt t\'ffia [rÎ CC» Cl §Ïlln «ombt•en pouva ien t- ils 
désigner 1 s dimen.•ion d'un l'éripienl, c'e. l cc l(' t'il est d i!Ti cil c d'cxpliquet·. 
\'oil' ll's h y po lh i>~<'> propoM\rs pnr lln.l'r.Et.IIT, /. L'., p. 36 cl suiv. L' hypo lltesc 
q~ti me parai! la plus " 'aÎsrmhlahlr rst r1uc la fir,urc r,rom.'•[ r·iquc cmisar,Pe 
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ct l'oici l'aulre : 

nn-ni-ti s!t-si .Sn 2 4 su-si-mû 
1 u mn-mat sc~nwmtn lt gi-mes 

.\tt 1 oo u u.~ 1 oo u slig 

-A 3 qa 3 ~ GA R sn se-1WIIt!tl! lt {JÏ-mes 
6o + 6o[+ 6o] + 2oP>. 

'l'el e~ l le doi8't ' dont 2 a 
font une coudée, coudée (q ui sert à 

mesurer les superficies éval nées) 
en quantités de semence ou en 
cannes carrées; 

1 oo de ces coudées en longueur cl 
1 o o en largeur 

(correspondent) à 33 qa 3 G&n ~de 
cm en cc ou à 2 oo cannes car­

rées. 

l.cs formu les «lei es t le Joigt dont 3o font une coudée , 
~ tel est le doi g-t dont 2 6 fon t un e coudée semblent indiquer 
que les deux doigts n'ont pa la même mesure; sinon on atlen­
<.h·ait : C~. tellc est la coudée formée de 3 o, de 2 4 doigt ' · Si les 
doi ats sont différents, les deux co udées son t-elles égales 1 H est 
spéc ifié que toutes deux crvent à la mesure des champs éva­
lués en quantités de semence ou des terrains évalu és en cannes 
carrées, mais que la première :m cubc <2l équ ivaut à la cupacité 
de l'adcpa, ct que la seco nde au cat' ré mllltipliéc par 1 o,ooo 
'. 'l r..· , ~ ' cqmvaut a a Sllp'Crucic ens~ men cee pat· ~ oa a 2 o o ca nnes 
<:a n~es. Ces Îtt di ca ti ons ne peuvent nous être d'aucun seco urs, 
puisque nou.s ne connais ons la vulem· de l'unité agrait·e ettse­
mencéc par le qa ou celle de la canne carrée que relat i1· c~ 
ment à la coudée. En toul cas, elles n'impliquent pas nécessai­
remen t une différence de mcsur<l entre les Jeux coudées. l:.a 
solution de lu ques lion sm:a plus loin oblentw par une autre 

cs! le pa•·allèlép ipMe roolmgl!llai re, ea l'espè e le cube, puisq:ue les trois d.i­
ffi(Jnsion sont érra les. Il ne sera it !las d'ailleurs néccs ai•·e d'en 'Corl'CILJI"e que 
l'adaJfia et'It effectivcmcnl ln forme d\m cu !Je. 

l•l 'l'elle pm'<lit ~lre la lec ture la plus vraisemblable. L'é•tu ivaleace n'est 
t l'a illeurs qu'approximalive, puisque 1 oo X 1 oo = 1 o,ooo coud ées caiT~e el 

ue 200 ca nnes rarréc = /19 X 200 = !J,8oo rouclérs ran·écs. 
1
' 1 Cf. ri-cl~s,u<, p. lH, n .. , . 
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'·oie. II nous fuul aupara\'ant étudier quelques-unes des CJUes­
tions que soulève l'in terprétation de la tahlelle donnant les 
mesures du temple de Bel. 

Ce texte, que nous connaissons seulemeut pm· l'analyse qu'en 
a nu lrefois publiée George Smith (Il, donne ;\ chaque cô té du 
lclgallu, c'est-à-dire de la plate-forme de l'E-temen-an-lri, un e 
longueu r de 3 KU, el ù chaque côté de l'E-temen-an-ki, c'est­
à-di re de la tour à étages, une lonaueur de t5 G~R . Ji,U, nous 
en avons maintenant la preuve (2), n'est autre chose que l'idéo­
gramme d'ailu ~ la corde d'arpenteur" (3l, mesure qu i , J'ap 1·~-s 
le nouveau texte de Niffer, égale 1 o GAn (4l. Le côté du lo{Jallu 
mesurera it donc 3o GAn, soit <.leux fo is la lonrrueur du c&lé de 
la tour à étages, propol'lion qui est conforme au témoianage 

C1l Voir l'appendice. 
<•l Celte mesure apparail dans les tablelles pré argoniques de Tcllu : elle 

GoJTcspond, comme l'ont reconnu Allollc de la Fuye ct Genouillac, à 1 o GA n 

ou 1 20 coudées (cf. 1'. S.A., n" 23, ll4, ct p. LX\'111). Le igne e. l fl .E.C., 
n• l169, donc su. 

C•l Pour aiillt signi fiant ctcot·dc», cf. l\IEISSNF.n, B.A., Ill , 358. Sa-di-id aiJ­
li-im, mot à mot «traineur de c01·de », parait désiffner dans KING, L. J. ll. , 
n• 3ll, l. 20, le d1alcur». lais la même expression a pu dé igncr· ~ l'arpen­
teur" (comparer a-ba as-lam, Nbp., II, 25, dans liiLPREC II T, O.B.J., n• 8ll). 
Ainsi s'expliqucr·ait le terme sarladu fréqucmmenl employé dans les baux de 
la pr·emicrc dynastie : eqlam iadad!t sirrnificrait "arpenter un champ ». Noter· 
que [Jid ( icléorrl'ammc de sadadu) est, dans les LableLLcs sumériennes, fr·é­
qu emmcn l employé avec le sens de «mesurer, m·pentcrn; cf. Scheil ( dans 
EI S J~ Nr.OuR, FeldeiJJÜm, p. 11); Rev. d'Ass., IV, p. t 6; R.T.C. , n•• 7ll, 75 , 
1il 2, ctr. Pour KU (.i'u) avec le sens de «corde», cf. sû-ha, mot à mot ctla 
rorde du nezn. CeL idéogramme c t expliqué par ~i1-ril1t (cf. K ING, L. l. H., 
n• 62, 1. 28, comparé avec n• gu, 1. 28 , etvol.ll l , p. 182, n. li); Jr.NSE~ 
( Kosmol., index, cl ~ .8., VI, 31tt) a montré que ~~iTiltL ne signifiait pas" bâton, 
sceptre» cl a proposé le sens de ttcorde, r~ne». Il C!'L probable que, comme 
le montre l'idéorrramme, ce Le1·me désignait la corde attachée à un anneau 
passé dans Jo nez d'un captif (comme sur le bas- relief de Seripoul) ou d'un 
animal , par exemple d'un taureau. Noter que le même idéogramme, avec 
d'aulr·es qui commencent par le même élément sû, est expliqu é par iltln-m~n-
111t sa alpi (c f. C. T., Xl!, p. 37, 65-67 ab). 

''l Cf. llu.r•nt.f. IIT. R. Fi., \'{ , 1, p. :1::; ( 1 aSlu =?. ~ubhan = 1 n GAn) 
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rl'Hérodotc(l l_ D'nprès EsarhadJon, la mesure de chaque côté 
Ùe l'f-temen-an-ki était as-fu U :çu-ub-ban (2) OU as-/tt ~u-ban {3), 

c'es t-à-dire ~ 1 aslu et 1 :~UUÛan ", soit 15 GAn( '!). Quel est ici le 
rnpporl du GA n à l'u? A l'nn cienne échelle, 3 o GAR = 3 6 o u 
ct t5 GAn= 180 u; à la nouvelle échelle, 3o GAn=42o uet 
1 5 GAn= 2 t o u. Cette simple constatation suffirait à montrer 
que c'es t l'ancienne échelle qui est appliquée ici. Mais une 
indi ca tion p}us direc te est fourn ie pnr les mesures des temples 
situés dans la partie ouest du kigallu : ces temples, au nombre 
de trois, semblent avoir été adossés dans le sens de leur lon­
gueur au mur d'enceinte (5l; or, leurs grands cô tés sont re pee­
Li vemen t de 1 o o , 1 o o et 1 2 5 coudées; de plus, deux de ces 
temples sont séparés pnr un espace de 35 coudées. Ces quatre 
chifl'res addi tionnés font 3 6o coudées, soit exa ctement la me­
sure du cô té du lcigallu, si on applique l'ancienne échell e 1 GAn 
= 12 u. 

Weissbach , MeissnCI· c l Hi lprecht ont pu déterminer la Ioca­
li a ti on exacte de l'E-temen-an-ki : celte tout' à étages s'élevait 
ù l'endroit appelé e:ç-$a[m , au nord du Tell 'Arn,·ân(6l. C'est 
aujourd'hui un trou, les ruin es de l'ancien édifi ce ayant été, 
vers 1886 ou 1887, exploi tées comme une can·ière. fais le 
plan des fondation s es t enco re visible : d'nprès Weissbach, cc 

<•l D'après Hérodote, 1, 181, le temple mcsu •·aiL 2 stades de côté ct la tour 
ù étage 1 stade de côté. S'il s'agil elu stade, fo elu parasangc ou lieue perse 
équivalant à la moi lié elu lcas-gid ou à 1 o,8oo coudées royales, les mesures 
données par Hérodote seraient exactement deux fois trop fortes. 

(t) K. 1()2 rev. 20 ( h•ssNen , B.A. , Ilf, p. 3!3). 

1
3
l Bu. 88-!>-1 2 , ?5t7G, co l. vJ , l. 3o-31 ( MEJSSNen, B. A., 111, 

p. 323 ). 
(l ) Cf. ci-clcssu , p. 86, n. IJ. 

<•l La disposition imaginée par Smith (cf. ci-desso 11s, appendice) parait peu 
vraisemblable, puisqu'elle nù p<!rmetlrail pas de placer la tour à étages dans 
l'axe de l'ensemble de la cooHtruction. 

<•l Cf. WE ISSDACII, Das Star/tbild vm1 Babylon , p. 22 cl sui v. \'oir M.D.O.G. , 
n• ; , p. 3n, une de rr iplion du -5a{tn et le plan annexé du TP/1 'Amrân. 

• 
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sc l'uiL un ca rré d'environ 1 oo mètres de c0Lé{ 1l. t 8o coudées 
coiTcsponJmient donc ù environ 1 oo mètres, ct une coudée à 
environ ffi , ou 555 millim. 55 . Celle coudée est certainement 
identique à ln coudée royale ( {3aâ'lÀr(w• '7if~xu•), qui, d'oprès 
Hémdolc (1, 1 78), avait trois doigts de plus que la coudée 
ordinaire (f1-ltpto• '7if~xu• ). Si (avec Lepsius (2l) on admet que 
la ~coudée ordinaire" est ici la coudée ordinaire babylo­
nienne, on ne peut songer qu'à la coudée néobabylonicnne de 
2Û doigts. La coudée royale ayant trois doigts de plus que 
l'autre, ics deux coudées sont dans le rapport de 21 à 2 6 oil 
de 9 à 8. Si la coudée royalemesurccnviron 555 milüm. 55, 
1 ·'é d. · · sssssxs ,_ 3 .11. 8 a couu c or mmre mesure cnv11·on ~ ou u 9 m1 1m. < 2. 

Cc cbill're est trop rapproché de celu i que donne l'étalon de 
Goudéa (un peu moins de !19 6 millimètres) pour qu'il ne 
s'applique pas 1\ la même mc ure. Il est par suite très probable 
que la coudée néobabylonienne de 2u doigts es t hien éga le à 
l'ancienne coudée de 3 o doigts. Si on éraluc la co udée néo­
babylonienne à li g G millimètres, eL si on interprète à la lettre 
le témoignage d'Hérodote, la coudée royale seraiL oc "9.68 x 9 ou 
de 55 8 millimètres. 

Cc résultat peut être confirmé par une autre voie. La ta­
blette de G. Smith évalue les cô tés des deux gmndcs cours 
(Wécéllant i'E-temen -an- ki en une mesure c1ui n'es t pas dé­
signée, mais qui est très probablement le se> c'c L-à-dire le 
grain ( d'oruc) (3l. Il faul, j'en ai fait l'expérience,· environ 

(tl 'tadtbilrl, , p. ~ 3, n. 1. 

<•l Die LüngeRmasse dm· AlLen, p. 54 cl suiv. (ct auparavant Sitzu~tgsberickl'C 
d. kgl.Jn-euss . Ahad. cl. WissCilSchaftcn Zlt Berlin, t883, p. 1 202). 

<>l Ainsi que nou Je verrons plus loin, l'unité de capacité, l'wulé de poids 
cl l'unité de supcdici c sc divisaien t également en .Se. L'cspèœ de r,rains dési­
gnée ])a t· cc lct·mc ne peul être que l'orge. En effel, le &e servait à la nourri­
turc des bestiaux : cc qui exclut le froment. De plus, depuis l'origine j u ·qu'à 
l'époque 11 'obabylonicnne, SB désignP J'espèce de urains Ja plus COOllll llnr: or, 
~ ; on l'n juue pat' le lahle ltcs dP l'rpoque ntlobah ·Ionienne , l'c~pèt'c .gén&·alc-

• 
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1 4 6 gruins d'orge commune, plucés côec à côte, pout· laire la 
lon rrueur de Li 9 6 millim ~t res (mesure de la coudée de Goudéa). 
Cc ch iffre de 1 ltû, qui est le ca rré de 12, doit représenter 
exactement le nombre de se par coudée ordinaire. Le ~ de la 
coudée ( c'csL-ù-dirc le doiat néobnhylonien) contiendrait 6 de 
tes unité ( Il. Ln coudée roya le , si elle a trois do igts de plus que 
la coudée ordinaire, équivaudrait à 1 !IIJ + ( G x 3), c'est-à-dire 
ù 1 6 2 rr ruins. Or les petits côtés de deux COUI'S mesurent 
respectivement t6, 2oo cl 32,Ûoo (rr1·ains), c'est-à-dire 100 

ct 2 o o fois 1 (j 2 grains. Il e t donc très vraisemblable que la 
eoudée royale con lient exactement t 6 2 grains : paL' suite, 
le lémoir,nage d'Hérodote serait ù prend re ù· la lcllt'C ct 
la coudée roya le sera iL t rès exactement les i de la coudée or• 
dinaire f2l. li es t probable que la ({grande coudéen (ammatlt 

ment culli~éc en llabylonic éLaü J'or·r,c ( i e-bar, explif]ué dan les rrlo cs <!l'a• 
rnécnncs des conlrats de l'époque achéménide par Ji.l.li::l; cf. c~AY, Ammaic 
fudo•·sements 011 the Documents of the 111m·aUt ons, dans Old Testament and 
Semitic Studios, I, p. 3 o 1 ) . 

(r) 1oter que le doigt arabe c.> l ér,al ir six r:r·nins d'orp.c placés «dos contre 
vcnlrcn; cf. S.IUVAJnE, Jo;:m. as., nov--déc. 188 ü , p. 682. 

l\I. Barth veut bien mc faire n~o ir qu'on trouve dans des stances formant 
m1e sor te de supplément au Çulbasütra les rapports suivants : 1 coudée = 
2 empans, 1 empan = 1 2 pouces, 1 pouce= 6 yava ou grains d'orr:e. Varaha 
l\l ihira donne 1 pouce= 8 yava. i\lais, d'après JII. Barth, les données du 
Çulbasülra auraient un cm·aclèrc plus archaïque. 

Ya~a désir:nc une fois dans l'Avesta (Vc.n didad , xrl, 19 ) probablement tmc 
mc ure linéaire (je dois cc rcnscir:ncmcnl à L Blochel). i\f. Barth mc fait 
remarqu er que la traducti on pcblcvi rend yava, à ccl cndr·oil, par javah (yâl•), 
qui n'es t que la transcription de yava ou de son équivalent yavaha, ct aillcw·s 
par {JW'tal.- ( le m~me mot que hordcum, Gers le). 

<•l LerSJüS ( Die L iingcnmassc de1· Al tm, p. 56 cl sui Y. ) écarte le rappol't 
!) : 8 cl y substitue le rapport 1 o : 9, parce qu'il es t préoccupé de faire é({alcr 
J sladc (fe du parasangc ) à 6oo coudées ordinaire _ Il suppose que le doigt 
menLionné par Hérodole erail le fe de la coudée royale ; les deux co udées 
~craienl ainsi comme 3o : 27 ou 1 o:!), r t, à ln coudée J'oyalc, ,~, du sladu, 
corres pondrait une coudée ordinaire, .-h du stade. Se fondant su r· le lémoi· 
p.nagr de Did)'lllC ( /1'/etrol. Scn )Jt., 1, 18o ), f]n'il appli(jllC à la coud ée royale 
hah)·lonirnn!' , il clPdnit rlu pi rd romain , pva luP à 2 \)fi millimètres , une coudée 
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1·abïtu) des t exte~ c t identique à la ((coudée royale" d'Héro ­
dote (1). 

La valeur de l'unité de capacité, c'est-à-dire du qa, est re­
téc longtemps inconnue. ous avons maintenant , j'ai déjà cu 
l'occasion de le sigoaler (2), une do nnée précise. Le vase d'argent 
j 'Entéména (3) est un NIG I , c'est-à-dire une mesure de 1 o qa (4) : 

il paratt donc aisé d'en déduire la valeur du qa. Mais est-cc la 
contenance du vase entier qui doit entrer en compte ou celle 
de la panse seule? Le NIGIN était un récipient très commu­
nément usité et destiné à contenir des liquides . Si, po m 
atteindt·c la mesure, il avait fallu le remplir jusqu'au bord , on 
n'aurait pu ni le boucher, ni le transporter, ni même le vider 
sa ns perdre une partie du liquide qu'il contenait. Il es t donc 
peu probable que l'usage ait été de calibrer cc vase de telle 
nurnièrc que la mesure pleine conespondit à sa contenance 

roya le de o m. 5328, cc qui lui donne une coudée ordinaire de o m. ''7952. 
N1sSEN, dans la première édi tion de sa Mel1·ologie, mainlicnl en tre les deux 
coudées le rapport 1 o : 9; i l évalue la coudée ordinaire à l195 mi llimètres ( cf. 
ci-des ous, p. 96, n. ll ), et par sui le la coudée royale à 55o millimetres. 
Dans la seconde édi tion, i l donne à la coudée royale 555 mi llimèlJ•cs (c'est­
;\-dire la mesure de l'étalon d'Ushak) et admet qu'entre les deux coudées le 
rapport cs l tt environ» 9 : 8. LEnAtANN conserve les premiers chi lf,·cs proposés 
par is en et par conséquent le rapport 1 o : 9 entre les deux coudées. li jus­
ti fie le chilfre de 6 95 millimètres pour la coudée ordinaire par la mesu1·c des 
briques (cf. ci-dessous, p. g/1, n. 2) cl celui de !)5o millimetres po ur la coudée 
royale par la longueur du para ange (qu'i l évalue à 5,960 mèlrc , en parlant 
rl'un pied romain de 297 millimetres). Il suppo e que le doigt mentionné par 
Hérodote serail l'ancien doigt, -io de la coudée ordinaire, et que la différence 
en tre les deux coudées serai t, non pas de 3 doigts, mais de 3 doigts ~ · La 
coudée royale serail par sui te à la coudée ordinaire comme 33 J /3 à 3o ou 1 o 
il 9 (cf. Das altbabyl. Maass- u. Gewichtssystcn•, dans les Actes d11 8' Congrès 
rles Orientalis tes, Section Sémitique ( b), p. 196, no te). 

(•l Les mesures royales étaient encore, aulant qu'il semble, quali fiérs par 

l'exprcs ion ina su/,-lwn ,·abit!. 
(•l cr. Z.A ., XVIJ , p. 96. 
' ) Publié par 1\1. HeuzEY dans les Monuments P1ot, année J8g5. 
,l cr. r i·dcs ous, p. 'o 2, n. il. 
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totale. Nolct· que dans l'amphore allique il ne semble pas non 
plus que ce soit la cnpacité totale qui représente la mesnre [J J. 
L'hypothèse la plus vraisemblable, en cc qui concerne notre 
vase, puraît être c1ue la limite est la naissance du col. Cc seruit 
donc la contenance de la panse seule qui correspond rait à 
1 o qa. Or la panse mesure 4 lit. 1 5. (J'emprunte cc chifft·e 
à ~1. Hcuzey (2l, tout en faisnnt remarquer qu'il n'a rien de 
rigoureux. En effet, la limite entre la panse et le col ne peut 
être déterminée d'une fa çon précise, le col se reliunt in sen ible­
mcnt à la panse.) Le qa mesurerait donc envù·on l11 5 millilitres. 

En dehors du vase d'Entéména, aucun récipient portant 
l'indication de sa contenance ne nous a été conservé intact. 
Peiscr (O.L.Z., tgo4, p. 43) signale au Musée égyptien 
du Vatican un fragment d'alabastrum portnnt l'in cription 
fj ><T T~-Y· Cel alabaslrum pourrait, d'a prè-s Peiser, avoit· 
mesuré entre t/2 et 1 litre. Je proposerais la restitution [ 2 q]a 
tt/2 GAR, soit 2 qa 15. Un autre fragment d'alabastrum, 
lrouvê à Suse ct datant de Nabut:hodonosor II, porte l'indica­
tion 1 qa 8 GAR (3l, soit 1 qa 8 :la capacité de cc vnse, dont la 

( l ) Voir, au sujet des amphores alliques' l'observation de HuLT. Cil ( c,·iechische 
und •·iirnische Metr·ologio, 2' éd., p. 1 og, noLe 3) : « ... diejcnigcn Mcssungen 
[ schcu1cn] annehmbarcr zu sein, welche nw· bis zwn schwarzen innern Rande, 
nicht bis zum aüssersten Rande r,enommen sind». 

(t) M. HE!ZEY ( l. c., p. 12, noLe 2) donne les indications suivantes : •conte­
nance du vase enlier, 4 li t. t5; de la panse seule sans le col, 4 lit. 71 ».Ainsi 
que j'ai pu le cons la ter, en fai ant moi-même un nouveau jaugeage, ces 
chifl'res sont exacts mais intervertis (par co.nséquent, la correction indiquée 
Z. A., X Vil , p. 9 5 , n. 2 , ne serai t pas à conser1•er ). Comme ~!. lleuzey, 
j'ai jaugé avec du millet, ce qui ne permet pas d'obtenir une mesure très précise. 
J'estime la capacité lolale du vase à environ u !iL 7 : on ne pow•1•ait la déter­
miner avec plus de préci ion qu'en employant un liquide, cc que je n'ai pati 
osé faire. Les concrétions calcaires adhérentes aux parois inlériew·es du vase 
(cf. HEuzsv, l. c., p. 14 ) causent une perle de capacité qui peut ~ lre évalu~e 
ù quelques conti li tres. 

(>l Cf. Scu1m, B.S. , Ill , p. 56; LA:.-cno;o; , Z.A., XIX, p. t l16; R~tildin[J 
lnscr. , p. 183; l WEJSS ilA CII , Z. D. ~!. G., LXI, p. g l1g, nole 1. 
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pill· Li e supérieure csl scull' conscn él', n'a pas, au l;ml. qu'i l 
m'est po sib lc J'en juger, allcin t 1 litre cl m~mc , selon toul a 
u aisembln_ncc, est restée passablemen t en Jcçil. 

Il paraît probable qnc l'unité de capac ité était P ll relati on 
avec l'unité de lon guc~ur. Or la co ntenance du va se d'a rgent 
mul tipliée pa t·3 o , c'est-à-di t·c 3ooqa, égale 12Û lit. 5 , soit,ù 
peu de cho c près , le cube de la coudée de Goudéa Cl) . I ous con­
naissons une mesure de 3 o o ga appelée gm·, mais le gu1' de 
3oo qa n'es t attes té qu'à partir de l'époque d'Agadé <2l . Anlé· 
ricut·emcnt on trouve en usage le {Jlt1'-sag-gdl qu i, ain· i que 
M. Alloue de la Fuyc l'a récemmen t démon tré 13l, co ntenait 
1ÛÜ qa ct sc divisait en 24 un ités de 6 qa (+ )· La me ure 
correspondant à la coudée cube pm·ah donc originairement tl i -
ti ncte du gur. IL semble probable qtt'elle appartenait à l'échelle 
dont le NIGI formait la base, qu'clic en était l'unité supérieure 
ct que celte mesure de 3o NIGJN ou 3oo qa n'était autre que 

l'adapa qui , ai ns i que nous l'avons vu ('•l , équi valait vrai cm­
blablcmcnl à une coudée cube. L'int roduction du gw· de 3oo qa 
cul san · doute pom· objet d'unifier les tl eux systèmes 15) (celui 
du gw· primiti vement réservé aux matières èches ct celui de 
l'adapa employé pom· les liquides), en substituant au gur 
de t44 qa, divisé en <JU unités de 6 ga, un gm· de 3o o qa 
( éaal à l'adapa ), divisé en 3 o uni tés de t o ga (égales au NrGrN ). 

t•> o m. 6 g6 3 = o m. c. 122093g3 6. 

:•> OLt il était d 'signé ous le nom de ttffw·d'Agadé n(cf. GENOU II.LAC , 1'.S.A. , 
p. Lxvm , nole 5 ). A l'époque d'Our, il s'appellera gw· ro al , ou !Jill' sans 

épithète. 
13> Cf. Rev. d' Assyr., VII, p. 33 cl suiv. 
<•> Cf. ci-dcsssu , p. 86, n. 2. C'est pcul-t!lrc la même mesure qu'ou 

trouve usitée dans l'ancienne Arménie sous le nom d'a-qa,.-qi (d'après Lw­
MANN , Mate~·ialien, p. t tl , l'a-qar·-qi mcsw·crait de 1 20 à t5o li tres). 

Cs) Le trw·-sag-ffâl con tin ua d'abord à êtt·c employé , concu rremment avec le 
cur· de 3oo qa , pu is fin it par disparaîlt·e à l'époque de la dynastie d'Our. 
Le Lex le le plus récent qui le mentionne ( R. 'J'. C. , n• 268) sen) ble appat·lenir 
ii U dcl hul dr la d yn a~tie d'Ou t·. 



Quoi c1u'il rn soit du nom par lerluel la mesui'è dl' 3oo ga 
t\lai t originairement désignée, nous devons relenil' que la 
coudée cube correspond probablement ù 3 o o qa. La coudée de 
l1g6 millimètres donnerait un qa de 6o6 millilitresl 1l . 

1ous arl'ivons aux mc ·ures de poids. A la différence des 
mcsul'es de longueul' cl de capacité, leur valeur es t donnée pal' 
des monuments nomhl'eux, depuis longtemps connus. La min e 
sc divisait en Go gin ou sicles ct le siclc en t8o se ou rrrain <2l. 

Leqa se divisait également en 6o gin 13l. On a supposé que 
le gin -lo du qa sc divisait, comme le gin .~ de la mine, en 
18o se. Il est douteux que celle opinion soit exacte. En eO'ct, 
il pat·alt probable que le nombre de sc contenus dans le qa· cor­
respondait" approximativement au nombre moyen de gl'ains 
d'orgc <4J contenus dans un récipient ayant la capacité elu qa. 
Or j'ai con laté qu e 7,200 gl'ains J'orge commune occupent 
un volumcvariantcnll'c 3g cL l12 centi litre.s(suinmt que les 
wains sont plus ou moins lassés). Ccci conduil'aiL à admetlrc 
(d;msl'hypothèsc où lc qa mcsul'crait lto6 millilitres) que le -lo 
du qa ou le gin= 1 2 o sc. 

En résumé on amail : 

1 qa = 6oe·in=6ox 120 = 7,2oo~c 
1 mine= 6o gin = 6o x 180 = to ,S oo sc. 

7,200 est à 1 o,8oo dans le rapport de 2 ù 3. Üt· la den­
sité moyenne de l'orge est environ ~ <5J. Donc , 1 o,Roo grains 

C•l Exaclemruü 6o6 millil. 7l16l• 5 ~ · 
(>) Voir ÜP1•1: nr , Z.A., VI, 279-280; LEUMAYN , Actes du 8' Coi!{JI'ès des 

Orientalistes, Section Sémitique (b), p. 200, n. 2, cl REISN En , Sit:.ziii[JBben'chte 
dPI' lromi;lich 1l1'eussischan Al:ademic der IVissrmrhajte/1 ::u Br!'iin , •8g6' r' 
l'· {, '7· 

(l ) Gr. flEISNEil, /. c., p. 423-626. 
c•l cr. ci-dessus, p. 88, n. 3. 
<•l D'après ~lAnx, Le Laboratoire du Brasseu•· (Va lence, 188g ), p. 3g , le 

poids moyen de l'hcr lolilrP d'OI'f:<' s~ r ·ail d G/1 à GG kiloe•·annnes, 
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auraient le même poids que l'eau occupant un volume égal 
à celui de 7,2 00 grains; donr la mine (ou 1 o,8oo sa) serait 
le poids en cau du qa (ou 7, 2 o o se). Si le q(t es t de 6 o 6 milli­
litres, la mine serait de 6o6 grammes. Mais cc serait là lu 
mine primitive. La mine historique était les l de la mine pri­
mitive; en efret, ~= 5o7 gr. 5. Comment explique1· ce 
renforcement de la mine? Peut-être par la substitution du 
grain de blé au grain d'o.rge. En effet, le poids moyen du gt·ain 
de blé e t à peu près les i du poids moyen du grain d'o1·ge (Il. 

Si, comme nous avons cherché à l'établir plus haut, le qa est 
le 3h de l'u cube, ce lle mine renforcée serait le poids en cau de 

6 ~ ~:o ou du ;h de la coudée cube. C'est le rapport qui a été 
autrefois signalé pur issen (2). Le grand talent, éga l à 2 6 o mines 

<1l Ridgeway évalue le poids moyen du urain de blé à o ur. o47 ( Origin 
of metallic ctwrency, p. 184) : o gr. o47 X 1 o8oo = So7 gr. 6. Noter que Ir 
poids du grain de blé es t beaucoup plus variable que celui du grain d'orge. 

<'l tt Zwci schwcre 'l'alcnlc slcllen den Cubus der klcinen Elle von 495 mm. 
dar." Celle observa lion si juste, qui se trouve dans la première édition de la 
Met1·ologie de Nissen (p. 686 du premier volume du Ilandbuch d. hlassischen 
Altertums-Wissenschaft, paru en 1886), aurait mérité tme mcillew·c fot·tune. 
Nissen, avant d'avoir connaissance de l'étalon de Goudéa, a\'ait (ibid., p. 687) 
évalué la longuew· de la coudée il 495 millimètres, parce que ce clû!Tre, égal 
au coté du cube d'cau correspondant au poids de 2 tt La lents low·dsn ( c'e L­
à-dire de 2 doubles lalenls), formait à peu près la moyenne en tre 493 (chifi'rc 
dédwl du parasange évalué à 4 milles ou 20,000 pieds romains de 296 milli­
mètres, soit à S,920 mètres) ct 499 (chiffre fondé sw· le témoignage d'Héro­
dote, I , 178). U est vrai que ces deux derniers c.hi1Trcs étaient établis sw· des 
postulats inexact , que issen a lui-même abandonnés depuis ( voir la seconde 
édition de sa 111ell·ologie) . Le pren1icr chifTrc impliquait en tre la coudée royale 
( ,.;., du parasangc) et la coudée ordinaire le rapport 1 o- : 9 (au lieu de 
9 : 8; cf. ci-dessus, p. 89, n. 2), elle second chi!Tre supposait que le témoignage 
d'Hérodote s'appliquait au rapport entre la coudée grecque ordinaire cl la 
coudée babylonienne (voir, sur celle que lion, ci-dessus, p. 88 ). Lehmann 
conserve la mesure de 495 millimètres dégagée par Nissen, en la justifiant 
autrement: il suppose ( Vm·handl . d. Berl. antln·op. Ces . , 1889, p. 288) que 
la dimension de la briq11e communément employée correspondrait à un pied 
d'envir·on 33o millimètres, ce qui donnerait une coudée de ltg5 millimètres 
( roir r i - <le<~ll S, p. 8o, 11. ,), !\lais il rral'lc le ra pport éta bli par Nisscn 



simples, qui a ,~lû rt\remmenl dt{!{:lffé pat· ~1. Soulr.o d'un 
poids de la co liPclion de Suse 11) , ro rrespondrait à la coudée 
cube. 

Le poids moyen de la mine nvait été él'alué pa r Bran­
dis 12) à 5o5 g1·ammes; Hullsch 13) abaissa celle moyenne à 
5ou g1·ammcs ( cbiO're qui était peut-être plus co nforme am: 
poids alors connus). Mais le lion récemment découvert à Suse 
forcerait ù la relever de nom·eau. Wcissbach (li), dans so n excel­
len l t ra\· ail sm· les poid s babyloniens, assyriens el perses, a 
fait observet· (1u'en rai so n de leur poids exceptionnellement 
élevé et de leur parfait étal de consct·vation, le lion de Kbor­
sahaù ct celui de Suse étaient parliculièrcmcnl désignés pour 
et·vit· à l'évaluation de l'unité ponclérnlc, mui il reg,·ctti.lit 
~ue le poids exn ct de ces deux monuments ne fùt pas connu. 
Je suis fort heureusement en mesure de comblct· celle la­
cune. lJ'uprès un renseignement qu e je dois à l'obligeance dl' 
~1. Pottier, le lion de Khorsabad a élé pesé au lu!Jorutoire cl es 
Arts cl ~!étiers par M. Tresca : son poids esl Je Go kilogr. 
3o3 arammes lal. Quuntuu linn J e Suse, il a été pesl- , deva nt 
l. SouLzo ct moi,;\ lu lounaie : son poids csl de 1 2 1 kilogr. 

5LJ3 gmmmes. Ces de1n pesées, fait e a1•ec des bnl nnces de 

entre la coudée cl J'unité de poids (r f. ib ·d., p. 3o !i-3oG ; au sujet de J'hypo­
thétique tt clnrere l\linc rrcmcincr 10J' ffi» de g8~ rrr. 4 à 985 1}1'. 8 admi e 
p~r Lehmann à celle place, vo ir W1mSnACII, Z.D.M.G., 1907 . p. 38g-39o). 

<•> Communication personnelle de i\1. Soulzo. Le Laient de 2l1o mines 
simples sc fonde sur le poids qui a été publié par ScnEIL, E.S., lll , p. 68 . 
Cc poids, qui porte J'indication tt2 mines {-» = l1 kiloar. ~) 15 tl' ''· 3o rcnli­
IJI'ammcs : cc qui donne pour la mine t ,g6G arammcs, soit J'équivalent de 
4 mines simples. No ter <iue le lion de Suse e; L un quadruple talent (vo ir 
<·i-de sous, même page). 

1•1 Das Miil.::r Atass· u11d Gewichtstocsm in Vo ,·derasien (tSGG ), p. 53. 
(') c ,·iechische uu.d Ramisclw 'Aht.roln[JiC (2 ' édit., 1882), p. 3g8. 
<•1 Z.D.M.G., 1907, p. 387. 
<•> Cc rcnscirrnemcnl ~ été reproduit par i\lichon d~ns r~ I'Lidc ]lOildus du 

LJ:ctimmaire des Antiquités ( lV, p. 5/J . nole 1 2 ). 
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pt·ccJsLon, peuvent être considérées comme rigou reusement 
exactes . Additi onn ons les deux ch iffres : nous aurons, pour 
3Go mines, un poids de 18 1 kilog1·. 8LJ G grammes, soit pour 
1 · .s.•s&s• 5 ..- '( I) ' • 1 a mwe ~ ou o ::>g 1 2 7mg 9 , et pour 2 LI o mmes, ou c 
g1·and talent , t21 k23 og ; ; cc qui , d'après le rapport que 
n.ous avons admis, donnerait une coudée égale à\! 121, 2:lo,o66, 

soitlJ 9lJ millim. 92 (2l, conh·e lig5 mill im. H, d'après l'étalon 
de Goud éa. L'crrem relative de la racine cubique d'un nombre 
approché étant sensiblement le tiers de l'erreur relative de cc 
nombre, nous établirons la moyenne entre ces deux évalua­
tions de la coud ée en donnant à celle qui es t déduite du poids 

1 d 1 l ffi
. 

3 
ltg ll.fJ 2 X 3 + 6g 5.'...!. 

cu gran La en l c coc tcl cnt : nous au l'Ons · 4 " 

= lJ g5 millim. 17 (Jl . Ce chiffre représente, croyons-nous, la 
mesure la plus probable de la coudée . Pratiquement , nous 
a do terons le nombre rond de lJ 9 5 millimètres. Voici un 
tableau des diiTérentcs mesures de longueur, de su pcrfi cic, 
de volume cl de poids cal culées sm· la base de la coudée de 
ltg5 millimètres. 

(l ) Le Lalcnl babylonien , calculé d'après les données , d'a illeurs non cnlièi'C­
menl concordantes , des auteurs arecs , correspon dra il à une mine d'un poids 
un peu supérieur (voir l\loM Mst:N, Note slll' le système métrique des Assy1~·ens, 
p. 4o t cl suiv. du premier volume de son Ilistoire de lclmO!lll!Ûe !'omaine, lm­
duclion lllacas ; HoLTscn, Meh·ologio, 2' éilit. , p . 482 c l sui v. cl p. 48 -
4go; SouTZo, llevuo Nwnisma-tJqtte, 18g5, p. 51 3 ). 

l'l Cc chiffre , à la vérité , ne serai l r iao ureuscmcnl exacl que si on avait 
employé pom la délcrminalion du poids de la mine de l'cau disû lléc à . on 
maximum de densi té (cc qui év idemment n'a pas été le cas). 

<•l Exarlcmcn t l!g5 mi llim. t7f137!"i. 
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f. ~lr.:SU RES lll' LONGUF.LR (Il. 

A. CouoéE ANCIENNE. 

[ ~ le.gn1in ,:, de la coudée 3'"'"4375] 
..§ '";:.:ff le doigt ,~ de la co udée t6m••s 
...êJ :::: n (') tt la mn in de maço n " 

..§1 -· (3) l'empan 

r:::fH:= rda m esure" 
pi ed ) 

(= le 

r:::Hf:= «la mes ure" (= la 
co ud ér) 

.. n& la canne 

w ('> tt }a bOJ'llen 
§ubbnn (') 

.!§f (a~ lu) (•J rda co rd e ( li'n,·pen-
leur)" 

~ du pied ou 1 o doig ts 

~ de la coudée ou J 5 doigts 

~ de la coud ér. ou 20 doigts 

3o doigts 

6 co udées 

2 cannes ou l 2 coudées 

1 o can nes ou 6o co udé s 

2 ~ubban ou 1 o W 

16Sm"' 

247'"m5 
33o'""' 

495""" 

2 "'97 
5'"94 

29'"70 

S9'"lw 

(tl Je n'ai pas fait entrer dans cc tableau la r.oudéc de Go su-si, parce qu'il 
n'est pas prouvé que celle co udée soit jamais so t·tic du domaine th éorique. De 
plus son existence est fondée sur la lecture du signe ill dans la première 
colonne de la lablelle de Senkereh. Si, au lieu de ill , on devait lire hl, 
nous aw·ions ici la co udée ordinaire de 3o doigts. King, que j'ai interrogé à 
cc sujet, a bien voulu mc répondre avec son obliffeance accou tumée : tt l have 
jusl looked up the la blet ()26gB ( lV n. , 37, 1) and I think the reading ill 
qffl: is pretly certain. AL llrsl I Lhought !!I po siblc, b1 in L11 o cases the 

cen tre of the sign i~ prcscrvcd and a1 pcars la be !.fl. n 
(') Celle mesure est allesléc à l'époque pré aq:;oniquc; cf. ALLOTTE ot: L1 

Fu"Y 1~, Ilev. cl'Ass., vr, P· 76, cL GENOUILLAC, 1' .. A., P· LXVII. Ce nom de 
tt main de maçonn s'explique par le fait qu'el le était la moitié du pied ( me­
su t·c du maçon, cf. ci-dessus p. 81 ), comme tt la main ou1•erlr ( l'empan ) 
était la moitié de la coudée. 

(>) !Ilot à moL "la main ouvcrlcn . Ce Lle mesure est aLLeslér par des in cri p­
Li ons d'Eanaloum (c f. S. A .f(. T., p. 1 1, nole '), de l'époque d'O m·ou·kagina 
(cf. Bev. d'Ass., V!, p. 166) ct de l'époq ue d'tlgadé (cf. Ilev. d'Ass., lV . 
p. 83). 

(•> La forme primitive est W ::-~r (kudwTu) ; cf. R.T.C., n•• 137, 138, 
1115, 1l17, etc. 11 e3t proùalJ!e que ceLLe mc ure désignait à l'ori rrinc l'e pace: 
slparanl deux des bornes placées aux rltwlr<' coins du tti'C I'IJ'CI'~ (s~1·). 

(s) cr. ci-dessus, p. 86' 11. 6. 
(ù) l.f. r i-dessus , p. 86, n. 2 à /1. 

3. 
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~l ( ') " la soixanlainr" Go W 356"'4o 

~ ~- rr la longue roule" 3 o ~f 1 o,6g >2"' 
( l'heure <•> iliné-
raire) 

B. CoDDÉE DE KuonsAnAD. 

§J '";:li le doigt ~ de la coudée 16"'m5 

c::m== "la mesure" ( = la 2la doirrts 3g6""" 
coudée) 

-n& la canne 6 coudées 2"'376 
w "la borne" 1 2 coudées 

C. CouDÉE r.:ÉonAnnoNIENN.,. 

le doigt (le pouce) 
"la mesuren (= la 

coudée) 
la cauue 
"la borne n 

i; de la coudée 
24 doirrts 

7 coudées ou t 68 doigt s 
tla coudées ou 336 doirrts 

D. CouDÉE ROYALE ou GRANDE couDéE. 

rr la mesme n ( = la ~ de la coud ée oa·d inail·e 
coudée) 

la canne 6 coudées 

4"'75?. 

20"''"6· 5 
lag5"'"' 

3"'465 
6"'g 3 

<1> ~l (à lire ui ) signi fi e Go. On trouye aussi !§} (à li1·e es; cf. B.!ll. 
g3 o33 , face , II , ~ 6 ; C.T., XI, p. 27. Le groupe f .§f = i ui§u dans K. [,378 
1 ~ 338 ], VI , t 5 est peuL-être une erreur de copie pour !§} ). La fo1·me 
dia leclalcesl mu.f(cf. H P.ISNEn , ffymnen, n' 5o, rev. 2l1-25; n' Il l , col. 111 , 
zg-3o ). Note1', d'une part, que ces formes ne son t alle Lées que tardivement, 
üo é tant à l' époque sumérienne toujours écrit par un chiiTre , ct que , d'a utre 
pa1·L, les mèmes formes désignent encore le nombre 3 (cf. ci-dessous, p. 1 o G, 
n . 1 ) . Je serais porté à croire que la forme primitive pour Go étai t non pas 
11s (e8, nwS), mais *uiumin (*esumin, *musumin), c'esl-à-di,·e 3o X 9. On 
trouve un exemple d'abréviation Loul semblable pour le nombre 3o, qui , 
d'a près B./11. g3o33, face, II, 23 (C.7'., Xl, p. 27), sera il es, alm·s que la 
forme exac te es t rcrlainemenl *riiu , va r. uirt, c'cs l-à-dil'c 3 X 1 o (cf. ci-dcs­
~o u ~ , p. 1 o G , n. 1 ). 

<•l = deux de nos ltcm·cs. 



[9!!] __ ._,.( 25 )·~ .. 

w n la borne " 2 cannes ou 1 2 coudées 6"'6825 
§ttbbcm 1 o cannes ou 6o coudées 33"'4125 
.!=.T (as trt) rr la corde ( d'at·pen- 2 ,çubban ou 1 o W 66m825 

leur)» 

~r "la soixan taine, Go w 4oo"'gii 
~ ~- (nouveau) ''l ~ de l'ancien 6,ot4"'25 
~ ~- (ancien) 3o :::;:r t2,028'"So 

II. ~fE RES DE SURPACE. 

A. ANCIENNES MESURES ('J. 

~ (3) 
..( "le grain, rio du f=ËT ...... f, ~ du !fT=r o"'" 1g6o2 
JTTE::f rrle soixanlième" .!. du t::::.Ët:.f om•588o6 .. -
;:§t::r rr le verger , 1 W carré 35"'•2836 
~;;=r nie champ, 1 oo ===ET ....... f 3,528m•3(} 
< ~-;;:: r "le bur" '' J 18 .. ;zr 63,51 o'"'1lt8 

n. ME UIIES DES KOliDOUR IIOl:S. 

E$= ou 3o qa ''l de semence = 1 {fan (•J mesw·é avec !a grande co udée= 

14,4oo grandes coudées carrées= 4,lt65"'•58 

(t ) C'est cc l;as-gid, prototype du parasaogc, qui paraît employé dans 1 s 
inscriptions des Sargonides (cf. D.E~trzscn, Paradies, p. 178, 17q; AslJ. , l , 
13, elc.) ou de la dernière dynastie babylonienne (par exemple Wadi Bt·isscl, 
inscription CU1'SÏ1•e, co l. vt ). 

(' ) Cf. REt SN ~; n, Sitztmgsbe·richte dor laï11iglich pt·euss ischen Akad. d. Wissen­
schajtell Ztt Bm·lin, 18g6, I, p. lug. 

(
3

) Cf. STn., T'f/m·ha, n• 25, où u.ne mai on d'u.n sm· est divisée en 6 parts , 
l'une de f de sm· 5 se eL les autre de 25 sc. Il n'y auraiL qu'u.n écarL de 5 Ae. 

(I J Pou.r celle lecLUJ·e , cf. l!ev. d' Ass., VI, p. J5o, n. 1 : bm· ale troun 
dés igtlC le chiffre précédant gan, dans sa forme primiLivc (u.n u·ou ciréu­
lairc ). 

(>) Il faut admellrc le gw· de 3oo ga, puisque la proportion E::f=: = 1 gw~ 
n été fixée à l'époque kassilc, oit le gw· avait encore 3oo ga (cf. ci-de&sus, 
p. 84 , n. 1 ); voir aus i la nole suivante. 

(r.) Celle prop01tion csL confirm 'e par le nouveau lwdun·u pul11ié par 
ni\~E (A uew bQiUidat·y slol!r '!! !Yrb~~tch ,ul ta::m· 1), Oll un lcr•t•ain évalu 



C. EPOQUE NÉOBA UYLO:'i l EN E. 

1 o. !tl csures agrai1·es. 

1 g ur (de 180 qa) de semence = 
54,ooo coudées carrées (1) = t3,231 mq35 

2 o 111 es ure.~ des terrains bâtis. 

l ' 001 

c:=fH:= l-~~· coudée CalTée !'l Om'124 5o 25 
- f& l-~H canne (de 7 coudées) carréc l' l 12mqooG:22S 

(sc subdivise en 7 coudées ct t G8 doigts su pcrliciaires ) 

D. MESURES !GRAinES ASSYRIENNES. 

1 ~~ de semence= .. . ... . . . 

III. MESUIIES DE VOLUME (ol. 

1 W cube 
(L'unité de base csl le ;==E=T-J, qui est éiJOl à ----

1 2 

= q'"'46538 2 ou environ 17m'46.) 

à 22 gur 168 ~ qa · IJln, c'esl-à-dire 22 ew· 56!!5 de semence, mesure 

(•110+•35) ('3o+6o) , , , --.- X -.-.- = 22,562 GlR q. 5 : d ou 1 gw· = 1 ,ooo c .u1 carres, 

c'csl-it-dirc 1 o gan. 1 (fltl' de semence pour 1 o !JUil (mesurés avec la {lrandc 
coudée ) correspond à 27 lit. t4 par hectare, cc qui e· t une proportion extrê­
mement faible, sC1remenl tres inférieure à la moyenne réelle. Aussi hien no 
s'agit-il là que d'tm rapport purement convenlioru"Kll (voir la nole suivante ). 

(l ) Cf. OrrEnT, Rev. cl'A&s., 1, p. t4o, el JonNS, Deeds, II , p. 233. La pro­
portion 1 gm· de semence pour 511,ooo coudées carrées correspond à 5'1 lit. 96 
de semence par hectare : elle est donc supérieure à relie qui était usitée dans 
la période précédente, mais elle csl encore très inférieure à la moyenne réelle. 
Cc chiiJrc de emence, qui était dans un rapport constan t avec la superficie , 
donnait, étant multiplié par un coefficient variable, le ch iffre de la ,·en le (cf. 
Jo uNs, Deeds, II , p. 234 ). C'est exactement la méthode inverse de celle qui 
av.ai l été employée à l'époque prébabyloniennc : ain i, sous la dynastie d'O ur , 
le chiiJrc de la semence élail variable, mais il était multiplié par un coefficient 
constant (cf. Rev. d' Ass., lV, p. 18 cl 82 ). Dans les deux cas, la proportion 
en lrc la semence cl la superficie esl tout à fait convcnlionnell<'. 

!•l Cf. 811·. Camb., no 233. 
('l Cf. Jou;;s, Deeds, li, p. 239 ( d'après Oppcr t ). 
14l Voir Z.A., XV, p. 112 cl suiv. ( romparcr drpuis .hLOTTE Il E I.A Fu\E , 

Ret•. d'Au ., Y!, p. 7:'! cl.uiv.). 
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291 d onc 
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IV. ~IEsu nEs DE CA PJ C IT ~. 

1 ==fff==3 
( L'unité est le qa, qui éqnivaul à 3oo 

o"'•121 287375 
300 

= om•ooo b. o/129 1 2S, ou en nombre rond /1 o/1 milli-

litres. ) 

w (& ff) 

A. AN CI ENNE sc nDIVI SJO ~ Dü qa. 

](} gruin 
~ le soixantième" 

Ir qa 

rk du gin 
[120 grains ou ]~ du qa 
6o gln [ou 7, 200 grains] 

B. N oL VELL E su llDIVJ SJO:'l n u qa. 

~ ÙLI qa 
le qa 10 w (& 1f) 

C. AIX C I E~NES MESU RES POU R LE LJ QU IU ES ( ' l . 

[.;, du qn 
1 qa 

o"''o56 ~] 
6ml7 ; 

b.ob. "'1 

'•o"''b. 
110~ "'1 

33"'1 'J ' b.ob."'t 

<•l A celle échelle J e mesures appartenai t probablement le <:::::Ë, dont le 
rapport avec le qa es t inconnu (cf. R.T.C., n•• 109, 90 3 ,2 16, 2 15, 265 et 
2li6 ). 

·•l Celle mesw~ es t fréquemmen t mentionnée dans le3 lablelles publiées 
R.T.C., n•• 322-397 et fi BtSNE R , 1'empelurhluulell, n•• 192-226 . Ces tablettes 
cnregislt·ent des quan tités de boisson ( has), de nourri lure ( GAR ou farine ) et 
d'huile remisc3, pour leur entretien, à des fonctionnaires de passage à Lnga ·. 
Les quantités d'huile sont évaluées soit en IJÎII , so it en â-IJWIL. La proportion 
est le plus souvent, dans le premier cas, 2 qa de boisson , 2 qa de nourriture 
et 2 !Jill d'huile; dans le second cas , 5 qa de boisson , 5 qct de nourriture et 
1 lt-!Jallt d'huile. Le IJÎII étant le..;. du qa, le rapport généralement adopté 
ocra it donc 1 unité d'huile pour ôo tmil6.l de boi son ou de noun·iture. Ii 
s'ensuit 'fliC J ri-r, wu f.Cl'a it lc f,; de 5 <j '! ou Je f, du IJU. 



-~'·t ~H )•C-{· - ]10:>.] 
~(1) [ 2 qa 8o8"''l 

,_w -- (2) 
~ ~ ::.~ 5 qa 2

1
02 

r-r-r (') -- t o qa 4'o4 

:=ft! (ancien) (O) 2 0 qa 8'o8 

:=rf! (nouveau) ($) 3o qa 1211 2 

<f • T -::=.t:J (G) [3o qa 12
1
12] 

!f&<::: (1) [6o qa 2 4
1
24 J 

[adapa 3oo qa 121
1
2] 

0) Celle mesure esl lrcs fréquente dans les tahlelles présaq::oniqucs. Comme 
le ga ' elle était employée a la fois pour les liquides cl les ma li ères sèches. Il 
parait cm·Lain qu'elle est ét::ale au double qa. Voir par exemple la taiJictlc 
d'offrandes D. P. 44 (ALLOTTE or. LA FurE, Documents Pvésm·[Joniques, pl. XVII ) : 
à 1 nuG de bière correspondent 1 ~ d huile ct 1 ~ de dalles , à ~ ouG de 
Lièrc 1 qa d'huile el 1 qa de dalles , cc qui semble indiquer que le ~ ct 
le qa son t comme 1 cl~· On potu·rail mttlliplicr ces exemples. Dan le totaux 
des tablettes d'offrande , les qa ne sont jamais convertis en ~. [ais il uc 
faudrait pas en conclure qu'cnlre les denx mesures il n'y eù l pas de rapport 
simple. La raison de celle apparente anomalie es t que, clans ces tex tes , les 
termes qa el~ dé it::nnienl des récipient'!, cl qu'en conséquence 2 qa étaient 
autre chose qu'un ~. 

<•> ttLcpcLitouG";cf. R.T.C.,n• 216, où [t] rr•·andouG+t5qa, c'es t-à­
dire 65 qa = g petits ouG. 

<>> Cf. Z.A., XVII, p. 9''· 
,. ·, Alle Lé à l'époque présargoniquc; cf. R.T.C. , n• 6l1 (Z.A. , XVII, p. g!i, 

n. 1); R.T.C., n• 35; 1'.S.A., n• 37 (voir GE"<OUII.LAC, ibid., p. LXI'lll); 11-

KO LSJ..I, Collection Lilchatchr.ff, n• 26 1 (n• 25g, on doit suppo er une errcm· 
d'un nuG, soit en moÎJ1s dans le corps de la tablette, soi t en plus dan le 
total). 

($) Cf. Z.A., XVII, p. f}U, où la valeur de 3o qa es t dédui te de A. O. 33o8 
(R.T.C., n• 186), te~ le de peu pu Lérieur à l'époque d'At::adé. Celle mesure 
csl allestéc dès l'époque de Manislousou (cf. Hno1.û, 1 V.Z.K.M., X 1, p. 3 3, 
nole 3 ). 

(G) Pou•· la proportion prohablc entre le sâ-dû(g) el Je N IGL~, cf. GENOUILLA C, 
T.S.A., p. LX\' 111. 

(-) Est prohahlemenl le douLlc du ~ri-dû(g), le rime B d'Ourou ka gina 11e 

mf'ntiom1<1nl , commc fradi on de rcll <' mesure , en aucun ra> plus d'un sâ­
rf• i(g). 
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+ 
r 
...=n n <=r~ 
...=n '";::fr~ -r~P 
!En==& .. -mr-· (') 

+ 
r :!f-
...=n 

+ (') 
r <•> 
- <r:::: (•> --

6 qa 
36 qa 
7 '1 qa 
144 qa 
3,6oo ..=n '";::fr~ -H! 

E. --rr 
1 o qa 
6o qa 
3oo qa 
3,6oo ..=n 

!lOYAL. 

F . ...=n NÉOBAUYLONIEN. 

6 qa 
36 qa 
t8o qa 

10 qa 
6o qa 
1 oo qa 

2
1424 

14 15 {.j[, 

29'o88 
58'q6 

20g ,4 33'6 

!J'olt 
2U 12U 
12 112 

li36 ,3:l01 

21Û26 

1Û 15MI 
72;72 

( l ) La valeur· en 9" du trur-sag-gâl cs l donn ée d'après ALLOTH DE LA Fui'K (cf. 
r i- des us, p.g 2, n' 3 ). G ENOUILLAC ( T.S.A., p. L.\VIIl )a monlré que le ...=rr rr 
<==J: étai t la moitié du gtlr-sag-rpll. 

<•> Cf. R.T.C. , n" 71 et 1gS. 
(') • = 1 o 'l" (comme dans le sys tème ba bylonicn ancien ) cl non 6 qa 

(comme dans le sys tème néobabylonien ), ainsi que le montre 83-t -18 , lt3 2 
(publi é par Jo uNs , Deeds, li , n• 11 27 ), OLJ ll t;w·enl, comme fractions de 
3, Ir , 6 , 8 cl 9 ga. 

(<) r = (j +. puisque les fractions intermédiaires sont les mêmes que 
dans le syslrme babylonien ( 2 , 3, 4 el 5 .. ). Si + = 1 o q11 ( vo ir la nole 
prérédrn le) ' r = lio 'la· 

•> n· .. prè~ K. ~:lo (Jou:oi., Deads, 1, n" li 21) , 2 ~ ~ 1 f + = •. 
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V. J\fEsUilES PONDÉilALES . 

(L' un ité de base est la mine: l'ancienne mine équivalait au poids eu 
cau du qa, soit à 4o4 gnmmes , el la nouvelle auxi de l'ancienne, c'est-

. 4o4 x 5 
à-du·e à -

4
- ou 5o5 gramme~.) 

A. ANC!&~;'iE StlnD!I' IS!ON DU SICLE. 

le grain 

le petit sicle 

ill du sicle 
1 .fo du sicle 
1 ou 3 grains 

ÉPOQUE 

PRUIIT IVE. 

::::r::r_~~ ''' ~ la petite mine \ Go, grai_ns oul[2s2 44"'q] 
~<~ (ma-na) (SJ 1 , de s1cle 1 

tr la fraction de sicle n \go g.rains oul[3s366"'s:] 1 ~ s1cle 1 ' 
la double l)etite mine\ 120 gra.ins oul[4s488'"s!j 1 ~ de Sicle 1 ° 
le sicle io de ln mine [ 6s733"'g~ ] 

JiPOQUI 
UISTORIQUP>. 

5s611 mg i 
8glJ16"'S ~ 

3 :=:E;: (cf. JouNs, 1. c., Il, p. !128). PtlÎsquc + = 10 qa et l = 6o qa 
(voir les deux notes préc6dcntcs), nous aurons 2 :=:E:: + 1 o X 3 qct + 6o qa 
+ 1 o qa=3 --~l~ d'où ...... l~=loo qa 

( I J Alles té p;rA.o.r., 6,63( tablette i~édite de l'époque d'Agadé), où 

7 + 5 + 8 î petits siclcs = i [de sicle] ct î [petit] siclc. 
(•J Iesure mentionnée sur l'obélisque de l\Ianistousou et sur la Pierre de 

Sippar. Sa valeur a été déterminée par llnozNv, W.Z.K.llf. , XXI, 15 cl suiv. 
( No ter que la difficulté signalée par llnozNY, ibid., p. 23 et 24, se résout, si 
on applique l' échelle du (JIIl'·Sa(J-gâl : il faut lire, face A, col. v, 19 : -1- et~. 
au lieu de -1- el fo; col. vm, 7 : i (sic orig. ) et -!; , au lieu de i cl fo. Les 
quanti tés de grains sont ainsi avec la supcrlicie d'une part, cl avec le prix en 
argent d'autre part, exactement dans le rapport dégagé par Hrozny.) 

(3) Fraction de si cie mentionnée dans un texte présargoniquc de Sourou pak 
(R.T.C., n• 14, face Y, 5);mot à mot: ttmine à l'échelle du grain», c'est­
it -dire mine de 6o grains ou petite mine; cf. Rev. d'As.,., VI, p. 15 1 , n . 2, 

ct ci-de sous , n. 5. 
(6) Fraction de sicle mentionnée sur l'obélisque de l\1anistousou ct sw· la 

Pierre de Sippar. Sa valew· a été déterminée par Hnoz~Y, W. Z.K.M., XXI, 
P· 17 ct 18 . Lire peut-être Jla!'Q8 siqlim (cf. \VJNCK LER' K.A. T.3

, P· 34 1 ). 

<•> Fraction mcnlionn•~ sur lc3 tahlcllcs de l'époque d'Ar:adé cl d'Our 
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B. 

ginî 
2 gù·C( tum) 
ballu ru 
J!Ïiqa 

sud du' 
~llllllllU~U 

L1-1U. 

~alSu' sulu/tu 
mis lu 

n :::!::m .Efn r .. ~H 
.l.!.=f 

Tll:::f 

~r o-!J 
X& (:::fff) 

le icle 
la mine 
le laient 

. ·~)·( ;) 1 )•C-1 - • 

No uv ELLE s UD!VJSION DU SJCLE l'l. 

l'ouole ~ du sicle. 35omg ~ 
la donblc-obole l 701"'g;. li 

1 8t.t••g i ro 
1g052"'gfi 

l tg402mg ~ • 
rr le ci nqUième• l 1 &683"'g ; ï • 

rr le (JlHlrl " 2g t o4mg i 
rr le Liers" 2g8o5"'& ~ 

rda moitié" 6g2o8'"g ~ 

rr les deux liers " 5g611 mg ~ 

le icle ~ de la mine 8gf!16 mg; 

C. ÉcuELL E Au-DEssus DU TCLE . 

t'poque p1·imitive. 

le sicle 
la mine 
le talent 

i; de la mine 
Go sicles 
Go mines 

EzJoque historique. 

I'O IDS SU!PLM, POJDS D0tlDL8 . 

8&4 t6"'g ~ 1G&833 '"& ~ 
5o5& 1 'o t o& 

3o'3oo& 6o•6oo& 131 

[Gg733'"g ~] 
[ 4o4g] 

[2 li .2f10g] 

PO IDS QUADRUPLE 12), 

33g666••g; 
2.020g 

121.200g 

(cf. fim~En, Z.A ., Xl , p. lJ23). Mot à mot rrdoublc-(min e) à l'échelle du 
grain" (cf. ci-dessus , n. 3 ). 

(t ) Vou·, pow· ces fractions du siclc, WBJSSDAc u, Z.D.M.G., 1907, p. 879 
ct suiv. , et UNGl'!AD (Aus den neubabyl. Privattwlmnden, p. 8 ct sui v., Beiheft 11 

zur O.L.Z., 1908) à qui j'emprunte cc lablca u. 
l•l Voir ci-de sus, p. g 5, n. 1. 

i>l Le lion de Khor;;ahad es t un douhlr laient. \'air encore le laient nou­
vrllcmrnl déro u -crl :i Bahylonc pat· Koldcwry (cf. ilf.D.O.G., n• '38, p. 16 ). 
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Cc système est le tc1·me d'un développement dont on peut 
hypolhéticruemcnt reconstituer les principales étapes. On doit 
nnlurellcment supposer à l'origine un certain nombre de mc­
su res sans fixité ni précision, nées spontanément des besoins 
ct non coordonnées en système. Les mesures de longuem· 
étaient empruntées aux dimensions du corps humain, coudée, 
pied, empan, doigt. L'unité des mesures de capacité était le 
volume occupé pae la ration journalière en gmins (ga); l'unité 
des mesures ponJérales était le poids du même volume en eau 
(mine). L'unité des mcsm·es agraires était l'étendue moyenne 
t.fun champ (gan). Les différentes échelles de mesures sc con­
stituèrent conformément au système sexagésimal (Il qui était à la 
base de la numéra ti on (2l. Pom· assurer la fixité des unités fon-

i•> Les Sumériens complcrcnl d'abord avec les cinq doigts de la main : 1 

(a s); 2 (min); 3 (es, var. ui [cf. les nombres 8 ct 3o ] ct dia!. mus [cf. 
Aldc.-sum. Voc., Ill, 133; DELITzscn, A.L.3, p. t3o]); l1 ( lim ou lam); 5 (ia). 
Puis ils ajoutèrent à 5, respectivement 1, 11, 3, l1 ct ob liment les nombres 6 
( as=iatas); 7 (imùl=ia f min); 8 (us=iatus); 9 (ilim=iatZim). 
lis arrivèrent ainsi à fa dizaine (u). 20 se disait nii; 3o: ttilt (c'cslr-à-dire 
usxu, 3 X 10 ) ; 6o: nimin ou nin ( cf. B.M., 93o33, Obv., II, 2l1; C.T. , 
Xl , p. 27 ), c'est-à-dire nis X mill , 20 X 2 ; 5o : nùm (c'est-à-dire flÙl + u , 

6o + 10); Go : us ou es' dia!. mus (cf. plus haut, P· 98' n. 1 ). Les WlÎtés 
au-dessus de la soixantaine sont: 6o2 (3Goo): sa1·; Go3 (216,ooo): sa1·-6o 
(cf. fl.llf., 3B 129, Obv., li, 6 ; C.T., Xli, p. 2l1; les Akkadiens prononçaient 
i uisa1·, c'csl-à-dire un os c de sarcs; cf. dans lli EISSNER, A.P.R., pl. 58, V. A. 
2596, VIII, 15, où ce terme es t écrit su-im·, et comparer su-uii-sa-a1· li R, 
115, 28-29 jet DELITZScu, Il. W ., p. 6g5 a); et enfin 6o4 ( 36oo X 36oo ou 
12,96o,ooo), sa1·-gal, le grand sare ( cf. B.llf., 38129, Obv., II, 7). L'ex­
pression sm·-gal es t aussi parfois employée pour désigner 6o3 (cf. HILPREC UT, 

B.E., XX, 1, pl. 17, Ob v., IV, 8, Rev. IV, 7; pl. 19, Il, 2 el R.T.C., n• 6o7, 
face 1, rcv. 6, où §ar-gal désigne l'wüté immédia temenlsup~ricurc à la dizaine 
de Sal·es ). Dans cc cas' 6o6 était désigné par le terme sai·-[Jal su-nu-la[J' 
r 'c; l-à- dirc le tt grand are inlanaiblen (cf. B.E., XX, 1, pl. 17, Ob v., lV, g 
cl Hev., lV, 8 ; pl. 19, II, 3). 

(•> Sur le rapport en tre la mesure du lemps el la mesure de l'espace, \'oir 
le pénéll·anl article de Z l\niERN , Da3 PrùtcliJ WlSel-el· Zeit- und 1/awntei/un[J 
( ne,·ichte d. phil.-hist. Classe d. Kii11igl. Scïchs. Gesell clwjt cl. IVissenschajten, 
111 nor. 1!)0 1). Il parail certain ljliC les ra ppor ls entre le (U n , 1'"3 elle /;as-
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damcntal cs, on rhcrcha clans la nnlurc un é l<~ n1 c nt aynnt en 
mesure linéaire, en volume cl en poids un e va leur co n tante, 
et on crut le trouver dans le grain d'orge. Le gi"ain d'orge 
forma la base commune des unit~s de longueur ( t l16 grains 
par coudée), de capacité (7, 2 00 grains par qa ), de poids 
( to,8oo grains par mine)(ll. EnGn, le dernier progrès fut 
l'éali é par le s stème analysé plus haut , qui tout enlier repose 
. m· un seul étalon, celui de la coudée. 

Ce système est-il entièrement ori ginal ou co ntient-il des élé­
ments élrangefs: Seul le système ég ptien pourrait être anté­
rieur. La coudée égyp tienne ella coudée babylonienne ont dans 
le rapport 1 o : 1 1; leurs cubes dans le rapport 3 : l1 12). Il e t 
ù noter que si le premier rapport e t exact , le seco nd n'est 
qu'approché, et réciproquement. Au cas donc où on admet une 
relation entre le système babylonien el le système égyptien, 
la ques tion se réduit à savoir i le t'a pport simple existe entre 
les unités de lon rrueur ou entre leurs cubes, en d'autres terme 
si le rtcontact n entre les deux systèmr.s s'est fait par les me-
ures linéaires ou pur les mesures de capacité et de poids. 

Dans la première hypothèse, ce serait le système égyptien qui 
semit primitif : en effet, s'il es t admissible qu'on ait ajouté i; 
à une unité, il ne l'est guèt·e qu'on en ait retranché fi. Dans 
la seconde h potb è e, on pourrait au contraire donner la prio­
rité avec quelque vraisemblance au système babylonien : en 
cO'et, le !tin serait les i du qa ( 404 ~'~9 x 9 =65 4 011 82); le lwtep 
équivaudrait aux ; de l'adapa, c'est-à-dire de la coudée cube 

(Jid sont empruntés à la division du jour, mais il ne me semble pas clémonlré 
que les LCJ'mes GAn et kas-(Jid aienl dé-igné des mesures de temps avanl de 
désigner des mesure:; de longueur : G.ln es t la "borne n (cf. ci-dc;sus. P· rn. 
n. 6) et kas-(Jid la "longue roulcn. Qu an t à us, cc n'é tait originairement 
qu' un nombre (cf. ci-tlessus, p. 98, n. 1 ). 

(r) Et, par analogie, de surface (180 grains par sar). 
<•> CL N1ssP.:v, 1/amllmch d, lda.•s. Altl'1'/ums- lVissensclrnjt, I"Ol. l , 2• édit., 

p. 58. 
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' 8 · '01'•87 x 3 1 ) , r 1 · ou ill o ga( 5 =72 772; C'• rnun 1,000 len equ i-

vaudraient aux ~ du grand ta lent, c'c t-à-dire du poid de la 
co udée cube, ou à 180 mine ('"'·~?X 3 = g okg 6 5) . Je n'o e­
rnis trnncher cette difficile question. Je tiens seulemen t à faire 
observer que, si les résullat du présent travail son t exncts, 
le système babylonien oiTre l'apparence d'un ys tème original: 
c'est peut-être, avec le système métrique, le se ul système en­
tièrrmrnt original qui ait jamais existé. 

APPENDICE. 

On troU\'era ci-des ou une restitu tion du plan ùu temple de 
~Iardouk d'après la l!lhletle dont nous avons plus haut di scuté 
les données. Peut-être nous snura-t-on gré de reproduire ici 
l'unal yse qu e Smith a autrefois publiée de ce texte aujourd'hui 
perdu (l ) : 

I have discol'ered a Babylonian lexl 1 giving a remarkable accounl of 
the Temple of Belns at Babylon, and a my opproach ing drparlure for 

1ineveh does nol allow me lime to make a full lran lat ion of tbe docu­
ment, 1 bave prepared a shortaccounl for yom readet·s, giviug Ù1e prin­
cipal points in the arrangement and dimensions of the bui ldings ... <2>. 

fi rsl, 1 must rcmark on the Babylon ian measurcs used, thaL th ey arc 
principally the cu bit , equal to about one foot eight incbes Englisb, and 
thee-ar or sa, cqual Lo tweh·e cubils, or lwenly feet English; but there 
is auotber series of numbers user! in measuring 1 consisling apparent! y of 
numhcr·s of barleycoms <3

> arrangeù in six lies 1 th us the fir·st numbct· is n 

length of 1 1. 33. 20 1 which consisls of 11 x 3,ûoo + 33 x 6o + 20 

barleycornsl in ail lrt 1 6oo barleycorns 1 or 1 1 155 fcel 7 inches. The 
badeycorn was the slondnrd unit of measure among the BaLylonians 1 

(r) Atl.enœum du 12 février 1876, p. 232-!!33. Ccl article a été reproduit 
par Sayce dans ses Lectw·es on the 01·igin a11d G•·owth of Reli[JÏOII, A ppcndix Il. 
Voir encore Ho11MEL, Gm11Jrm, p. 315 cl uiv. 

(') Suiven l quel<[uCs réncxions gonérales sur le temple de Bel. 
(3) Smilh assimile le se uu l:urlcyrorn, qui est le Li ers de l'inch. 
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anù for this rea on was uscù soruclimcs in mcasures of lcnrrth wilhoul 
the other terms. 

First in the tablet we have tbe measure of the outet· court, called the 
«Grand Cou t·t~, which isgiven at 11. 33.20 in length (Lhat is, about 
1,t56 fecl) and 9 in brcadlh (Lhat is , 900 fecl ). Thereisacalculntion 
as to the arca of this co mt, wbich 1 pass over, and come lo lhe nexl 
court called the "Court of l hlar and Zamaman. This spacc is reckoucd as 
10. 33.20 in lcngLh (t,o56 fecl) and b. 3o (b5o feel ) in breadth. 
There is again hcre a calculation of a rea which l omit. 

Round tllC com·t were six gales admilling lo the temples. These were, 
1, lhe grand gale; 2, the gale of the risiog sun (east); 3, lhe great 
gale; la , the gate of the Colossi; 5, the gnte of the Canal; and 6, Ùtc 
gale of the tower-view. 

The nexl division i the space or plalform apparenll y wailcù, and 
cal led a h-galli) sw·J or bimt. It is uncerlain if lhi was paved, and ils 
exlenl is a Iso uncerlain. It is slaled as a square, Ù1ree !tu in lengÙl , and 
three leu in brcadlh, but the value of the lm is uncerlain. The four walls 
faced the cardinal points , in this agreeing wiÙl the othe1· parts, aU the 
buildings havi11g their si des east, wesl, north, and south. 

There were fom· gales, one in the centre of each side of this division. 
1. the gate of the rising sun (east); 2, the southern gate: 3, the gate 
of the sclling sun (west); li, the norÙJCm gale. 

Inside slood sorne building or enclosure, the name of which is da­
maged. [L wa t o gar long anù 1 o rrar broad ( 200 feet by 200), con­
nec lcd whith the great Ziggural 01· tower, which was the inner and 
crowning edifice of lhe gToup. Hound the bn e of the Ziggm·at 01· lower 
were ranged lhe chapels o1· temples of the principal gods, on ils four 
si des, and facing the cardinal poio ts. 

On the enslern siLle slooù a saneLLlUL'Y or tem ple 70 or 8o cubils long 
and l!o cubits broad (117 01' 133 fecl h 67 feet), wilh sixleen sbrines, 
the principal bcing the shrines devo:ed to the god ebo and rmil , OL' 

Tasmit his wife. Nebo was considered lhe eldesl son of Bel, the great 
deity of the temple. 

On the norlhern si,[e slood lwo temples, one ÙeYoled lo the god Hea, 
the other lo Nusku. The temple of Hea was 85 cubils long and 3o Lroad 
(1l!2 feel by 5o fcel ) , and thal of Nusku w:ts. a square, 35 cubils each 
way (58 fcet by 58 fecl ). 

Llo the soulhcm side stooù a single temple dedicaled to the lwo great 
e·ods, Anu and Bel. Titi wns 70 cubits long and thirty cubits broad 
( t 17 fret by 5o fccl ). 
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On the wes tern side werc the prinripal hu iluings, co nsislin ff of a 
double house·, wiù1 a cout·t brtween the two wi ngs. On the one si<le the 
wiog was 100 cubits long anrl2o cnbits broad (166 feet by 3t. feet). 
On the other si de the wing was 1 oo cu bits long and 65 cu bits broad 
( 166 feet by 1 o8 feet), and the space between them was 35 cubi ts wide 
(58 feet ). The building at the back was 125 cu bits long and 3o cu bi t.~ 

broad ( 208 feet by 5o feet). I do not properly comprehend the dispo­
sition of the buildings on this siùe, and my de~cription of the position of 
the western temples musl be laken as conjectural. In these weslem cham­
bers stood the couch of the god, and the tbrone of golù mentioned by 
Herodotus, besicles other fu mi ture of great value. The co uch is sta terl 
to have been 9 cu bi ts long and t. cu bits broad ( 1 5 fect by G fe t 
8 iocbes). 

ln the centre of these groups of temples stood the grandest p01·tion of 
the wbole pile, the rrreat Z ig~rural , Ol' tem ple lower, bu ilt in starres, ils 
sides faciog the card inal poin ts. 

The bollom or fi rst stage was a squat·e in plan 1!> gar in lengtlt and 
bread tb , and 5 ~ gm· in height ( 3oo feel sqnare, 11 o feet high ). This 
stage appea rs lo have been inJented or ornamented wi tlt bull resses. 

The next ot· second stage of the tower was also square, being 13 gar 
in lenglh and bt·e:idth, and 3 garin height (26o fee t square , 6o feel 
high). The epithet applied lo this stage is ooscure; it had probably slop­
ing sidcs . 

The tbird stage dilfers widei y from the lower ones, and co mmences a 
regular progressive series of stages, ali of equal height. Jt was 1 o gar 
in ienght and bread th , anrl 1 g-ar in height ( 200 feet square , 20 feet 
high ). 

The fonrlh stage wa 8 ~ gar in length and bread th , and 1 gm· in 
height ( 170 feet sq uare, 20 feet high ). 

The fifth stage was 7 gat· in length and bt·ead th, and 1 gar in heip,-ht 
(t6 o feel squat·e, 20 feet high). 

Probably by accident, the dimensions of the sixth slage of the tower 
are omilled in the in cri plion, lmlthey can be easil j re tored in acco rd­
;mcc with the others. This stage must have heen 5 ~ rrar in length and 
bread th , and one ga r in heigh l ( 11 o fee t square, 2 o feetltigh ). 

Ou this was raised the sevenlh stage, which was the upper temple ot· 
sa ncluary of the god Bel. This building had a lengtlt of li gar, a bread th 
of 3 ~ gat·, and a beight of 2 ~ gm· ( 8o feet long, 70 feet broad , and 
5o feet hirrh ). 

Thus the whole heip,-ltl of this tower above il~ founda tio n was 15 gar, 
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or 3oo feel, exacll y cquallo lhr breadlh of the base; and , as the foun­
dation was most proLnbly rniseù a bore the lev cl of the grou nd , il woulù 
give a heigbl of over 3oo fcel aùove l11 e plain for lbis grandesl of Baby­
lonian lem_ples . . . <'>. 

On trouvera sur notre plan l'indication de la situation ap­
proximative des murs déblayés par KolJewey en tgoo clans le 
Tell 'Amrân l2l :. ces murs, qui datent de Nabucho~onosor, au­
raient , si notre rcconslitullon est exacte, appartenu à un corps 
de batimcnt adossé à la fa ce intérieure de l'enceinte J e la gmnde 
cour (cô té Sud ). Koldewey fuit observct· que dans la partie 

ord de sa tranch ée les fouill es poussées jusqu'au sol vi erg-e 
n'ont amené la découverte d'aucun ves tige de l'époqu e baby­
lonienne l3l : ccci s'explique par le fait qu'à ccl endroit il sc 
trouvait au milieu clc la grande cour. 

( l) Suit un essai d' iclcnlifica ti n du temple de llel avec le tell appclo llabil. 
<•> Cf. M.D.O.G. , n• 7, p. 15 cL suiv. 
( JJ Cf. M.D.O.G., n• 5, p. 6 cL su.iv. 



Jnul'llal asiatique. - Janvier-Février tgog. - M. 'l'bureau-Dangin. 

t"'"' .. ,,..., 

~ 

~ 

! 
4ü~ .. JIJ•t!l 

" !, 
~ 
~ 

~ • ~ . 
1 

~ .., 
•· ~ . 

12 • i:l 

1 
~ 

3 lW . 200'!"'#>75 

Temples d'Éo cl do Ncuskou 

• t7.o:-,1J A 16't-,0 

5 
~ 

;. ~ 
~ . ,.... . ~ 

<: ~ ' •;:, 

5 
• ::l 
~ .. -;; ~ . 

;.-: ~-.! 
~ ill 

~ • 
~ ll 

1GA/t. t6~11 
6GAII .51 .. 80 

106.411 .ti8"'83~ "-
/3 G<t/1 . 66 .. 61 ~ 

5 
1! Temple d' An<MI c l ci'EIIil 

;o • , .w' 
• .u•m c IB* KJ 

.t A.OOO 8 ruw .. I:JO ~ BZ.-t 

Cour fi' Ishtar d Z ornanm 

Gt·andc Co\n' 

ti.COOa~ - I~J 'f' 

Cou!'" de la tom· il étages 

l' 
SuJ 

/Jmt6fu ·OFYUII!.f rtJ,Ifll/t:4 
t .\ 6 : (1 (1 10 Il Il IJ Il JJ 

PLAN D TEMPLE nt: llEL A BABYLONE 
t-esliluë d'apt ·es la tnblelle de George Smith 


